
Tous droits réservés © Association Lurelu, 2010 This document is protected by copyright law. Use of the services of Érudit
(including reproduction) is subject to its terms and conditions, which can be
viewed online.
https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/

This article is disseminated and preserved by Érudit.
Érudit is a non-profit inter-university consortium of the Université de Montréal,
Université Laval, and the Université du Québec à Montréal. Its mission is to
promote and disseminate research.
https://www.erudit.org/en/

Document generated on 04/09/2024 3:32 a.m.

Lurelu
La seule revue québécoise exclusivement consacrée à la littérature pour la jeunesse

Périodiques

Volume 32, Number 3, Winter 2010

URI: https://id.erudit.org/iderudit/60861ac

See table of contents

Publisher(s)
Association Lurelu

ISSN
0705-6567 (print)
1923-2330 (digital)

Explore this journal

Cite this review
(2010). Review of [Périodiques]. Lurelu, 32(3), 76–76.

https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/journals/lurelu/
https://id.erudit.org/iderudit/60861ac
https://www.erudit.org/en/journals/lurelu/2010-v32-n3-lurelu1500342/
https://www.erudit.org/en/journals/lurelu/


76

lurelu volume 32 • no 3 • hiver 2010

de morve est en fait une très bonne chose. Ce
ne sont pas les exemples du genre qui man-
quent, mais jamais on n’a l’impression d’un
texte racoleur. La science n’aura jamais été si
drôle. Une chose est sure, la lecture de ce li-
vre enlève pour toujours l’envie de se jouer
dans le nez, quand on sait ce qui s’y trouve.
L’hygiène de tous les lecteurs de cet album
s’en trouvera surement améliorée.

Les coquines illustrations, de style bédé,
complètent parfaitement le texte. Deux autres
points à souligner : l’excellente traduction qui
fourmille d’humour pince-sans-rire, de jeux de
mots et d’allitérations, et la page des remer-
ciements réellement remarquable, qui mon-
tre bien que la science, c’est tout un travail
d’équipe.

GINA LÉTOURNEAU, traductrice

� I comme Inuksuk
� MARY WALLACE

� MARY WALLACE

� MARTINE FAUBERT

� SCHOLASTIC, 2009, 32 PAGES, [6 À 9 ANS], 12,99 $

Tiens, un bel album attrayant, de format grand
et souple, qui donne envie du Nord. Chaque
page présente une lettre, un mot et son ins-
cription inuite. Le texte très simple permet de
découvrir efficacement cette culture nordique,
des animaux aux coutumes humaines, alors
que les peintures, très colorées, rappellent cel-
les du Groupe des sept. Elles bénéficient de
rondeurs et de lumière. Seul hic, le désordre
qui règne dans les lettres. On apprécierait,
comme adulte, un ouvrage plus complet et plus
ordonné (on passe de «u» à «k»). Un guide de
prononciation et des explications concernant
les significations des inuksuit (les amoncelle-
ments de pierre servant de repères) suivent
l’ouvrage. Spécifions que les mots sont assez
difficiles, pointus, et que les premières pages
laissent la place ouverte à deviner ce qui va
suivre. Belle initiative!

STÉPHANIE DURAND, rédactrice

� Aujourd’hui, dans le monde du hockey
� ÉRIC ZWEIG

� COLLECTIF (PHOTOS)

� GILLES TERROUX

� SCHOLASTIC, 2009, 124 PAGES, [10 ANS ET PLUS], 9,99 $

Ce livre offre, pour chacune des journées de
l’année, une anecdote ou une statistique liée
au monde du hockey, toutes années confon-
dues. L’idée n’est pas mauvaise, mais quelle
en est la pertinence? Voulez-vous vraiment
connaitre la date de mariage de Wayne
Gretzky? Il est vrai qu’en juillet le monde du
hockey est moins riche en nouvelles, mais
n’y avait-il vraiment pas autre chose?

Par contre, ce qui est nettement plus at-
trayant, ce sont ces quelques pages où on
nous raconte des faits qui ont marqué l’his-
toire de notre sport national. Évidemment,
on ressasse les exploits des Richard, Howe,
Lafleur, Gretzky et Lemieux, mais on relate
aussi l’avènement des professionnels aux
Jeux olympiques, du hockey féminin, des rè-
gles concernant le surtemps, et l’apparition
du casque protecteur…

Au chapitre des nouveautés, disons que
quelques pages seulement valent le détour. Les
jeunes qui veulent épater leurs amis y trouve-
ront tout de même leur compte, mais d’autres
ouvrages du même genre existent et sont, à
mon avis, plus intéressants que celui-ci.

JEAN DORÉ, enseignant au secondaire

Périodiques

� Les Débrouillards
� ISABELLE VAILLANCOURT

� COLLECTIF

� PUBLICATIONS BLD, AVRIL À SEPTEMBRE 2009, 48 PAGES,

9 À 14 ANS, 4,35 $

On trouve dans chaque numéro des Dé-
brouillards 48 pages d’articles de fond, de cap-
sules, de vignettes, d’expériences, de bandes
dessinées, de jeux, de tests, de courrier, de
concours et de liens vers des suppléments

���

Web. Deux dénominateurs communs : la
science et la technologie, sous toutes leurs
déclinaisons : astronomie, zoologie, chimie,
informatique, anatomie, mathématiques,
médecine, écologie, et même sociologie ou
futurologie, sans oublier une incursion dans
les grands dossiers du moment. Un concept
qui, en vingt-huit ans d’existence, a fait ses
preuves. Il se double d’un site Web dynami-
que, riche et qui s’adresse à différents publics
cibles. Il s’accompagne aussi d’un Club qui
s’étend dans tout le Québec, d’activités d’ani-
mation et même d’une journée nationale.

Dans les numéros sous la loupe, on traite
notamment des quarante ans d’Internet,
d’origami extrême, de Harry Potter, du tour-
nage d’un film Imax sous-marin ainsi que des
rats. Un détail : il m’est régulièrement arrivé
d’emprunter les numéros du périodique à
mon fils, pour les feuilleter et y faire chaque
fois des découvertes enrichissantes; ainsi, j’ai
appris d’où venait le nom Google et la rai-
son pour laquelle les oiseaux ne s’électrocu-
tent pas lorsqu’ils se posent sur un fil électri-
que. J’aurais pu trouver ces informations sur
Internet, me direz-vous. Oui, mais, avec Les
Débrouillards, nous avons un concentré
d’éléments à la fois éducatifs et ludiques,
écrits et publiés par une équipe québécoise
compétente qui valide l’information avant de
la livrer dans un langage clair, des textes
courts et bien rédigés, des illustrations pré-
cises et parfois surprenantes, le tout sur un
rythme enlevant et avec une bonne dose
d’humour. Après tout, la devise du périodi-
que n’est-elle pas drôlement scientifique?

CATHERINE HOUTEKIER, bibliothécaire


